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prineSpal cnurl—érs, em-on, on 
a n a l au peuple allemand, n'a, a 
liseur* actuelle, pas encore été mis' 
au point 

La Journal en tire la conclusion 
que. par leurs atermoiements, les 
trast oompetea démontrent combien 
leurs intérêt* sont divergents La 
monda entier, poursuit le t Voel-
kischer Beobachter » ne sait que 
trop bien a quelles fuis servent 
toutes ces manœuvres. Il s'agit tout 

perdus au cours de l'attaque sur 
Berlin dans la nuit de Jeudi à ven
dredi. 

U biliotbeqae Je Dortniud 
détruite par le Iwbt id iwt i t 

Dorunund. 3 — On apprsad qu* 
,„ i '.a. bibliothèque municipale de Dort-

stmnèement en étalant de lpréten- ! ^ ^ ^ lm importantes du 
due» perspective» de-v.ctoire_et_en R | t ) c a m é J é (jitniSlt ^ c , ^ ^ . n 

LA GUERRE 
AERIENNE 

•i—ltts da_a jMussr » on a oon> 
munaïué ofTtaéaTjauwut a uondree 
que 41 avion» britanniques ont été 

sant, sans la moindre orconspec-- r t M j a e r i c n «naeesi. a i t comportait fuient parleur travail qu'ils son 
non. de phrase* oommmstotrea, de 
faire accroire aux peuples d'Eu
rope et d'Asie orientale, qu'il n'y a 
plus moyen pour eux de remporter 
la victoire. Les trompettes juive» 
de Jéricho devront donc atteindre 
ce que ni les gangsters de l'air des 
puissances ploutocrates, ni la chair 
A canon soviétique n'ont pu rés
ilier. 

CoBunentaires berlinois 
Berlin. J. — Le Japon a répondu 

par un haussement d'énaules à !a 
décision de la conférence du Caire 
exigeant la capitulation Incondi
tionnelle. 

L'Allemagne, de son cote, adop
tera la marne attitude en face d exi
gences semblables que ne manque
ront pas de lui poser Staline. Roo-
sevelts et Churchill a l'issue de 
leurs entretiens. 

O s t en ces termes que se sont 
exprimé», aujourd'hui, les milieux 
politique» de Berlin auisi que le 

L'ALLOCUTION 
DU GAULEITER 

SAUCKEL 
CtAtlTt 0 1 LA PRgNlgRI FAQ-I) 

l'ennemi, posséder» suffiaam-
*e ressource» pour pouvoir ré
alisai longtemps qull le fau

dra Pour l'année à venir le nouveau 
mot d'ordre est : temps et produc
tion. La main-d'œuvre allemand* 
continuera A observer ce mot d'or
dre car. d'une part elle a appris suf
fisamment k connaître les «bienfait 
de Versailles > et d'autre part, elle 
sait que le seul socialisme honnête
ment pratiqué en Allemagne ne 
pourrait Jamais être réalisé si le 
bolchevisme avait les mains libras 
LU Europe. U est nécessaire que des 
millions d'ouvriers étrangers manl 

MORT DU COMÉDIEN 
JULES TRUFFER 

Paris. 2 — Le comédien Jules 
Truffier, ancien sociétaire de 1» Co
médie Française vient de mourir 
Agé de 87 ans. Il était entré ches 
Molière en 111» après être resté un 
an A l-Ooeon. qui lavait accueilli à 
sa sortie du conservatoire. Nommé 
sociétaire en 1888 il prit sa retraite 
en 1814. mais Jusqu'en 1930. resta 
directeur des études classiques au 
théAtre français. 

pôrte-parole de la Wilhelmstrasse I cadavres se trouvant encore sou* 
au cours de la conférence de presse i les décombres 
étrangère. I M. Lemoine. préfet régional et 

L'appel adresse par les ennemis I M. Andneu 
de l'Axe au peuple allemand l'invitant S se désolidariser de se* di
rigeants est qualifié, à Berlin, d es
poir insensé, étant donné que 
r Allemagne est décidée à-poursui
vre la lutte Jusqu'au bout et k rem
porter la victoire 

Le discours sensationnel pro
noncé par le maréchal Smuts a 
trouve un écho d'autant plus com
préhensible A Berlin que le pre
mier ministre sud-africain a. au 
fond, confirmé ce qu'on a affirmé 
depuis des mois en Allemagne, i 
savoir que les «Alliés» avaient 
livré l'Europe au bolchevisme. 

Le Roi Farouk n'a pas reçu 
Rtosevelt 

Mersine. 3. — Il ressort d'une 
Information diffusée par Radio-
Jaffa que le président Roosevelt 
n'a pas été reçu par le roi Farouk 
lors de son passage au Caire. Le 
souverain égyptien avait chargé 
son premier chambellan. Hassa-
atain Pacha, d'exprimer au prési
dent ses regrets de ne pouvoir le 
recevoir personnellement à cause 
« d'une légère indisposition ». 

Roosevelt répondit qu'il était au 
regret de devoir poursuivre son 
voyage sans avoir vu le roi Fa
rouk. 

Un incident anglo-américain 
Amsterdam. 3 — D'après ce que 

le service d'informations britanni-l 
que annonce de Washington, lej ^ blessures douloureuses que 
chef du bureau d'informations i<-'lnmis , infusées l'ennemi, témoi 
guerre de* Etats-Unis. Elmer Davu.i aujourdnui de nos douleurs. 

intendant générai de 
ponce qui avaient quitté la pré
fecture dés le début du bombarde
ment se sont rendus aussitôt dans 
la zone bombardée, et ont donné 
aux sinistres l'assurance que, dés 
la fin de la Journée, ils seraient 
heberyés. Ils se sont rendus en
suite dans les hôpitaux. Puis, d ac
cord avec M. Prax, délégué dépar
temental du Secours National, il a 
ete aussitôt décidé d* mettre lei 
installations des camps de Sainte-
Marthe et de Saint-Joseph à la dis
position» des sinistre» qui y ont 
trouvé un abri provisoire, des 
secours immédiats, des vêtements 
et de* vivres. 

LE RAID TERRORISTE 
SUR SARAJEVO A FAIT 

105 TUÉS ET 155 BLESSÉS 
Agram I. — On annonce que le 

raid terroriste anglo-américain sur 
Sarajevo a causé la mort de 10» 
personnes. On compte en outre 155 
blessés. Nonante maisons ont été 
détruites 

^ARTICLE 
DU LV G0EBBELS 

(SUITE DE LA PRSMIfR» PAO») 

adressé une énergique protesta 
tion. par télégramme, à Brendan 
Bracken, le ministre de l'Informa
tion britannique, au sujet de la 
publication de la nouvelle Reuter. 
de Lisbonne, faisant connaître la 
rencontre de MM Roosevelt. Chur
chill et Tchang Kaï Chez. 

« » i » 

LE DISCOURS 
DE SMUTS 

(SUrrg 08 LA PREMIERE PAO!) 
Cest pourquoi U faut attacher à 

elles seront cependant un Jour 1» 
signe de notre fierté. 

Plus notre peuple souffre, plus 
profondément nous nous sentons 
obligés envers lui 

De cette guerre doit surgir un 
e u t populaire véritablement socia
liste dans lequel le bien être de la 
communauté prime toute autre con
sidération 

L* fanatisme n'est pas une mala
die, mais une vertu. Cest hil qui 
x toujours assuré la victoire aux 
grandes causes. Plus f anatiquemen'. 
on croit A une chose, plus passion
nément on la défend. Des armes 
bien trempées et des cœurs solides 
sont les gages de la victoire. Ceiui 
qui est convaincu de la justesse d* 
sa cause et la défend de toutes ses 
forces, celui-là est invincible. Oe qui 

ses déclarations une grande impor
tance politique 

A Berlin, on enregistre surtout le 
passage ou id déclara que l'Europelcompte le plus en temps de guerre 
devra être .transformée de fond enle'est la ténacité, car la vaillance et 
comble, que l'Italie, la France et l'intelligence seules ne suffisent 
l'Allemagne cesseront d'exister pas. Un peuple qui lutte pour son 
comme grandes puissances, que existence doit être endurant. Js-
l'Union Soviétique dominera eom-|mais dans rtustolre nos chances de 
me un colosse ce continent et qu'en vaincre ont été meilleures qu'au-
outre celle-ci obtiendra denouveairxljourdnui. Ni la misère ni le danger libre que vous aures S la Marrie 

moment et à contribuer énergique-
ment à l'édification de la nouvelle 
Europe. 

Chaque industrie allemande est 
delà aujourd'hui par son personnel 
ouvrier limage du nouveau conti
nent appelé A vivre. 

S80.000 volumes. (.408 pssrtorrs-Pi*t» i produire du matériels ar 
phies. une magnifique collection de 
premières éditions et d'incunables 
ainsi que plus de 15000 mssiuscrits. 
Parmi les éditions originales, se 
trouvait le premier incunable de 
Wesiphalie. la « Comœdla Csdri 
datant de 1.486. une chronique 
colonaise de 1.480. d'anciens recueils 
{Vhomélie. l'édition prlnoeps de 
c Roswitha ». qui date de 1.501, 
ainsi que la chronique du Widu-
kind. de Corvey. 

37 morts et 50 blessés 
à Marseille 

Marseille. S. — Aux dernières 
nouvelles, le btlsri du bombarde
ment de Marseille était de trente-
sept morts, craquante blesses, dont 
quatre dans un état grave, et vingt 
disparus. Mais ces chiffres ne son' 
malheureusement pas déf initifs, "-* 

^^mo^kmA/?£^(>PIC^ 
Ans ctstbrioieurs pénètrent 
•Wns u e maison à Merville 

ets'tMnrett de 1.2000.0001. 
M. Emile Vers. 63 ans, marchand 

do bonnei»ne. srUclas de baaar, rue 
il* Béthun* à AferviUe. avait depuis 
une quinzaine de Jours ches lui son 
gendre M. smlla uonnlèr*. 20 ans, 
marchand de bestiaux dont la femme 
était souffrante. 

Oe* Jours dernlera si. Vêts, sa t*m-
u\*. son sandre, sa fuis et la bonne 
a* tendaient à une soir** donnée au 
Cmema Laleu pour le* prisonnier» 

A leur retour v»i» 38 h. 15. M. Ver» 
«'aperçut que la tlrolr-eales* du ma
gasin contenant quelques centaine* 

francs avait i l s vidé Dans la 
e. la vland* et 1* beurre avalent 

disparu. Dans un* chambre du 1er 
étage, un coffret métallique renfer
mant l .036.000 francs, une montre en 
»r avec brillants et u n bracelet en ur 
avalent été enlevé* 

Dan* la chambre occupée par M. 
Bounlér* on retrouva le portefeuille 
d* o* dernier contenant 53 000 franc*. 
et un *ar à provision* ou *e trou

aient 13.000 franc*. 
Le* cambrioleur* s* sont servie de 

fausse* clef» pour pénétrer dan* la 
maison. 

La police enquête. 

Allocation a n futures mamans 
A la «uiue d'un vœu émis par le 

Centre départemental de coordina
tion et d'action de* mouvements fa
miliaux le Comité d'Entente de* Cals-
ee* d* Compensation d'allocations 
familiale* d* la Région du Nord a 
décidé la création de 1 allocation 
mensuelle dite prénatale ou de gro*-
*•***. «'élevant à 30% du Salaire 
Me yen départemental de* commune» 
•urclaasée*. eolt 276 francs, qui sers 
vereée S tout* femme enceinte rem
plissant le* condition* suivante* : 

Art. 1er. — Ayanf-droit. — Ou
vrent « o i t S la prime, le* femme* 
enceintes de nationalité française,, 
r**id*nt en France, mal* dont 1* mari I 
est occupe régulièrement chez uni 
employeur adhérant S une Caisse de; 
compensation sffUlée au Comité! 
d ' ïntent* de* Caisses de Compen**-! Mme Dumont. née Félirie Petit 
tion du département du Nord. idoyenne de 1a commune de RMux-en 

Art. 2. — «tabasjettirnt de la de- C*mbr**ii. qui allait fêter son cen-
mande. — Pisee* à fournir. — Lsit ième annlveraaire en Avril prochain 

UNE GRANDE JOURNÉE 
PHILATELIQUI 

AU PROFIT DES PRISONNIERS 
En collaboration avec la Bourse 

_ux Timbra* et ^Association Phus-
iciique Ullolse. 1 Amicale de* Otla*« 

FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS 
MUSICALES DU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS 

Le* membre» du Bureau M sont réu 
ni* 1* 30 Novembre dernier. Apre* 
avoir examiné la eltuafion du budget. 
us ont pri» les déclalon» suivantes . 

1» I n i M m Fédéraux • Répartition 
en faveur de» professeurs et Se leur» 
élevé» récompensé* en 1»*3 d* la sub
vention accordée p*r le* BSeux-Art* 
pour l'armé* en cour* ; 

et Stalag* XVII et XVIII organise un* 
jeurnee piili»téllque au profil de 
«e* prisonnier*. 

L* manlle*t*tlon comportera uno 
exposition phllstaliQUe »vec le con
cours d* «péclaiute* et une glande 
tombola avec lot* en timbres et «ura 
lieu au Palal* de la Bière l i er étage i 
tu* oe l'HOpltal Militaire, a Li.le.i .,„ n t . ,ma>en*ei - Le» diolôme*. m*-

d̂ rV poS %.-%asf- i^ars^apsvsASS'Jt: z 
participation à la tombola nées de sociétariat ; 

L'Amicale adresse uu pressant ap- _ , . - - . , 
pel aux négoc i»nu en timbres et s u s *• Le» »oci*té* sini*ué«« «ont invl 
philatéliste* afin d obtenir de* lot* tée» S «dresser S 1 Admini»tr*Uur 

L E M E N U D O M I N I C A L 
FOOTBALL 

Au Stade Nung«***r 
* 15 h. : riandrei-Selection Régional* 
Sa* Amateur» 

«HAMPIOKMAT PP.OPC8«IONNBL 

Lan*. — Au Stade Bollaert à 14 h. 46. 
Artoi*.CSte d'Azur 

CHAMPIONNAT D l FRANCS 
AMATEUR 

Avten. — Rue L»mendin * 14 h. 30 ; 
C.S. Avior.-U S. Bruay 

OHAMPIONNAT O'SXCSLLBNCK 
Reubili . — Parc M. M u t a i à 14 h. 

: Stade Roubaialen-U.S. Corbie 
MarouetH - - Stade Donai-Agache s 

14 h. 30 : U.S. MarquetU-Ol. Mareq. 
BASKBT-8ALL 

Douai. — Au SUde Demér.y à 14 h 
SU : Parti-Nord 

MOOKBV 

pour la tombola. 1« liste de* dona
teur» sera publiée au moment du 
tirage. 

Un bureau de po«te spécial fonc
tionner* dana l'exposition, le courrier 
sera oblitéra par lui d'un caiiiet spé
cial S la circonstance et représentant 
un prisonnier contempWni uu al
bum de timbre*. Une carte souve
nir représentant le même motif aer* 
vendu* au prix d* 10 fr.. le produit 
net d* 1* vente étant destin* égale
ment aux prisonniers Cette carte 
pourra être affranchie et expédiée di
rectement de 1 exposition, le timbre 
**r* oblitéré du cachet *pécl*l pré
cité. 

Pour obtenir une carte maximum. 
11 suffira de Joindre aux souscriptions 
le timbre No 475. catalogue Tvert 

Le* personne» désireuse» d* *ou*-
enre sont priée* d'adresser le* com
mande* à M Loncke Martial, Maison 
du Prisonnier, rue du Mollnel à Lil
le. Le montant doit être versé s u 
C C.P. Loncke Lille. 807.00. 

«ia '-

prim* doit faire l'objet d'un* deman
de adres*** par le mari à ton em
ployeur qui la transmettra à la Cais
se d» Compensation à laquelle U est 
affilié. A l'appui de 1* demande, U y 
a U*u d* produire un certificat de 

d* présenter la carte de 

Art. 3. — Taux de la prime. — Afo-
daitté* de posément. — La prime est 
v*T*é* mensuellement durant la* *lx 
d*ml*ra mol* d* r w i i i i t L* mon
tant, pour tout** la* commune* du 
département du Nord, en est fixé S 
11 frsnc* par Journée de travail, «oit 
376 franc* par mol* Comme pour i* 
varaament de* allocation* familial**, 
«ont assimilée* s u s Journée* d* tra
vail, le* Journée* d « h e t i e e du salarié 
pour cause d'accident de travail, dé 
maladie, etc... 

Art. 4. — Date d'application — La 
Cales* d'Allocation Familiale* d* 
! employeur du mari paiera cette pri
ai* pour la première fols en novein 
brs 184* »v*c effet du 
pour tout é t s t de gro—ssae antérte 
de trois mol» au moin* k cette date 

Toutefois. U est s lcuslé que le* 
Caisse* d* Roubatx-Tourcotnc. *ou-
cieuess d'encourager 1* maintien de 
la futur* mère au foyer, paieraient 
l'allocation pendant les neuf mois. 

Pour tous renseignements complé
mentaire». » adresser aux Malsons de 
la Famille, aux Calas** de Compensa-

CHRONIQUE 
DES VIEUX 
TRAVAILLEURS 

103"' Série de Questions 
— Agés ds 88 ans, Belge, j'habite 

la Frsno* depuis l'kg* de s ans. Mon 
m s n est désédé l'an dernier à 71 
ans Puts-je invoquer le béoéfioe de 
la réversibilité peur l'A. V. T. M rem
plissait toutes ISS oonoltlens désira
ble* ? — Mme Vvs 0 . * EsosutJsIn. 

Repense, — L'Allocation Vieux 
Tt a veilleur n'est pas une retraite 
BSc constitue un droit propre aux 
vieux travailleurs salariés. U ne 
peut être question, par conséquent 
de réversibilité. M vous n'avez pas 
travaillé vous-même 5 ans après 
l'Age de 50 ans, et comme Belge 
Justifier de 80 fr. de rente d'Assu
rances Sociales, rien à fsirr. 

— J'si été salsrié jusqu'à l'agi 
de U ans, sans avoir été sssujstll 
sux A. ». J'ai été ensuite artisan ; k 
M sns, J'sl reprit un emploi et oa-

svrli 1841. J'sl ssssé ds 
cotiser en octobre 41, pour sslsire 
supérieur. J'sl estlsé à nouveau de 
janvier k «ssilssnbis 1841 puis radié 
pour salair* supérieur s HJMS Ir . 
«'si 87 sns et vais cesser le travail, tien dValloeation* familiale* e 
A H a drelt k l'A. V. T. — Un vsineu 
«s la vis. 

Réponse — Vous ne paraissez pas 
avoir droit A l'A.V. T.. car vous 
n'avez pas été « salarié » 5 ans après 
l'kge de 50 sns. dans le seau de la 

sur les A. 8. Bxposes voire cas 
au Service Régional des Assurances 
oociAles. 48. rue Royale à Lille 

Agé ds 88 ans, retraité Bar 
sntieipatien des Tramways, j 'ai ver
sé ds 1888 k U k la C.N.R.V.. puis 
A M Caisse des Trsmtnots. Touchant 
7JM8 fr. ai-js drert k la retrait* des 
Vieux. — F. C. k Marcq. 

Repense. _ Normalement, on ne • ? *«' ^ n v o M * 1843 
, . T i ô « « i . i a . J . vs v T c.nf >•• w.O. du 88 nov.) le unef du uou-i 
• g * ***#•*'? «* V*- * ' " B ™ * ? vemement Cite à l'ordre de la Na-I 
d incapacité physique, qu a 1 âge de ,.„„ , „ „_^K™. . . i»*» , . A». - z ' 
66 ans. Mais le fait de bénéficier 
par ailleurs d'une retraite supé
rieure, et de beaucoup, à l'A.V.T., 
VJUS exclut sutomatiquemsnt. 

— Mon pèrs est décédé I* 8 svrtl; 
il devait tsuchev son trimestre d'*r-
rages ds I A . V . T . le 1er Msl. Fuis-j* 
prétendre s as tnmestr* T — s. W. a 
Marsh len ne» 

Repense, — Vous aves droit aux 
u:-rerages échus su jour du décès. 
Produisez A la Caisse qui payait 
votre père un acte de décès et un 
certificat de propriété sur papier 

MORT DE U DOYENNE 
DE RŒUX-EN-CAMBRÉSIS 

QUI ALLAIT AVOIR CENT ANS 

a'est éteint* vendredi «u domicile 
a* fuie, rue de la Poste. La vénérable 
femme était mère de trois fU!«* et 
tout* u famille i apprêtait S fêt«r «on 

état d* leur» parte* en lnetrumant* *1 
répertoire avec valeur approximative; 
cet état devra être «Igné du président 
et du Maire d* la localité ; 

4° Le* instructions général** *t im 
primés relatifs aux cotisation* annuel 
le» pour 1944 seront «dr«a*«» ineassam 
ment aux Société». Celle» qui n'au
raient paa reçu cet envol «ont priées 
de la réclamer k M. HOUSllAUX, Ad-
mlnletrateur. 3. ru* d'Arugnan k LUI* 

N.B. — Les épreuves des examens 
fédéraux àr Ire et 2e Divmon conti
nueront à fonctionner jusqu* nouve 
ordr*. * toute époque d* l*nnée. 

M. LE 0 ' PORKZ OE LILLE, 
LAURÉAT 

UE L'ACADEMIE OE MÉDECINE 

Nous *omm«* heureux d'apprendre 
que «ur la proposition ds la Commls-
slon d'Hygiène de 1 gnfsnce . 1 Acadé
mie de Médecine vient d* décerner a 
VI le Dr Forez, de Lille (8«cr*tsire 
Oénéral d u 4» Congrès international 
d» Médecine «colalre d* 1»3» et Vloe-
P.ét ident d* U Société dé Médecin* 
Scolaire et d'Hrgiène Pédagogique i. 
une médaille en vu* da rèconspenaer 
sa contribution dans l'hygiène et 1* 
protection de l'enfenc*. M. le Dr 
Pores, avait *n 1S90 reçu dé)* la mé
daille d'argent au titre de l s vacci
nation antl-dyphtérlque 

Nous nous Joignons k ses nombreux 
ami* pour «dresser «u Lauréat o« 
1 Acsdénys d* Médecine — «u p:o-

centeneire. entourée de la sympathie moteur d* l'Inspection médical* •co
de tout le village. 

DAN8 LA POLICE 
Par arrêté d u 6 octobre 1943. «ont 

ncminé* S 1* brigade régional* de 
police d* sûreté à Lille : 

M. Lafon Andr*. commlsaalr* sta
giaire. 

M. Rouquette Alexandre, commis
saire de 4e clssse. 

M. Chaumell Jean, commissaire 
stagiaire. 

Sont en outre nommés par arrêté 
du 35 novembre : 

Mat. Marcel Maglmel. commissaire 
S BallUul (en rempl. M. D*llph*rd) ; 
Dalipharu Pierre, oommlssalr* k Bil-
ly-Montigny i en rempl. de M. Magl-

.--- mal) ; Robert Maillet, commandant 
*™f ,™ de gardien* d* 1* Faix S la dlspoai-

l r - ' l o n du Préfet réglonsl de Lille, SAZ BUTANE AUX FAMILLES 
NOMBREUSES 

VIE SPORTIVE 
USKLLES 

HAKIFESTATIOMS 
DANS HOTRE REGION 
(SUITE D I LA FRgMISNB PAO!) 

to^-COt* d'Azur qui se disputera au 
Stade Bollaert a Lan* «t ce match de 
championnat fédéral doit nou* v«-
luU probablement une nouvelle vic
toire de* Artésien* *ur le* rapide* 
Afuréens 

D'autre part, a Douai au Stade De-
mény le* Junior* d* l'Artois et de 
l'Becaut seront aux prise* e t la Sé
lection du Douai*!» •'•xpllquera *vec 
1* Stade Orchéeien tandl* qu* s* li
quideront un peu partout de* mat-
eha* d* Coupe* de* Flandres e t du 
Csrabréal* ainsi qu* de* Coupas du 
Nord de* Cadet* et da* Juniors. LUI* — Au Stade H Joorl» è 15 h. . 

Paris-Nord. Bn lever de ridaau » 14 h. 
match féminin : 8t»d« rr*nç*i*-Lille 
Hockey Club. -' 

BOXE 
LUI* — S*He d* l'Orphéon * U h. 

30 I Championnat» régionaux amateurs. 
RUQBV 

Arra*. — Au Stade Degouve * 14 h i »*, 
30 : O.I.C. LUlol«-R.C. Ami*n» en| Autre Paris-Nord encore en Hockey 
Coup* de France. {mal* k UU* ou 1* Stade H. Joorl* at> 

NATATION cueillera le* meilleurs hockeyeurs de 
• ak> n . , „ . u . m i r i i u m Bd Panm C ' e n ce. Une victoire nordiste peut 
h " ? ' « "rVÏÏL H ^ r h ^ n r r t S d'ftél-' t r ** b l e n *»nctlonner ce débat qui 

S 14 h SO : G.1* d*. Cheminots d i t e i - . « „ p r é c e d é d'une rencontre femmi-
l*mem« »vec le 8.C.U.F. d* Paris. n e ut*«le Françal*-LUle H.C. 

Le basket-ball sur* «on tradition
nel Paria-Nord qui «e dérouler* éga
lement au Stade Demény k Douai et 
les Nordlates auront un* bien lourde 
téche devant la brillante Sélection 
Pamienne farcie d'Internationaux. 

FOOTBALL 

LE DERBY O.I.C.L. - SX. FIYCMS 
AUSTAMJUlISLOliAIRE 

Le noble art aer* «gaiement e n ve
dette d*n* la Capitale da* Flandres 
où débuteront lea championnats ré
gionaux d* Boxe dans la Salle d* l'Or
phéon. Cette compétition de grand* 
envergure se déroulera *ur plusieurs 

.Journée* et ce dimanche, le* poids lé-
Le« dirigeant* de» deux gr»nd*ig*r , entreront en lloe des 14 h pour 

club* Lillois ont mi* sur pied une | le premier tour éliminatoire 
renoontr* amicale digne d u plu* É 

grand intérêt 
Fivea. a* du Championnat, est 

suivi S un point par la* equipier» 
d'André Oheuva L'O.I.C.L est le 
seul team è avoir tenu e n échec lee 
Bxeelatormen par 3 A 3. C* même 
Bxeolsior a infligé 4 S I aux Flvole. 

La ligne est *n faveur de* Oljmi-jf/jT cio Pari*."un. mk't^à'ï'Amir'qZi 
plens-Irlsé*. mais lea amateurs a* opposera su s tade Degouv* A Arra* 
l'incertitude d'un derby a* pr**ae- l'O.I.C Lillois et le R.C. «mifr.'". 
ront nombreux au Stade Jules Le-ipou.- U Coupe de Franc*, un gala 

Lan autre* «port* ne chômeront 
guère et parmi la mult i tude des ma
nifestation* de oett* Journée parti
culièrement brillant*, citons 1* gala 
de Natation des Cheminots d'HeUem-
m«* aux Bains municipaux d* Lille 
avec le concours des nageur* du S.C 

maire, le 8 déc . pour encourager 
leur* favori*. Coup d'envol * 15 h 

Tramwaye « F » et ksongy. *eTvie* 
spécial k partir de 14 heure* 

B O U R S E D E LILLE 
IU 3 UBCRMBKE 194.1 

B O U R S E D E P A R I S 
DU 1 DECEMBRE 184* 

133 25 

Le premier cours set celui pra
tiqué 4 la eèanoé précèdent* 

Charbonnage» : Albl. a o w . 3.160; 
Albi (part) . 4.436. 4.430 , Aniohe. 
3 860. 3.170 : Anxin, 3.010, 3.0S6 : 
Béthune. 88.000. 38.700 ; Bèthune 
(1 /10) , 3.888, 8.878 i Blanay. 4.060. 
4.080 : Bruay (coup, dé 101. 8*0.^. 
567 ; Carvin, 3.800. 3.788 ; Clarençe.|4 Ul<%,1038 Ç/8ÇO 534 
400. 400 ; Comméntry ( J œ ) . 3A88. v 1/ 
3.S00 o ; Oommentry (Cap.l. 2.780. 
lnc : Oourrlèree. 1.381, 1.378 ; Orée-
pin 170, 176 o. : Dourge». 3.480, 
3 470 : gaearpell*. 4.260. 4.136 ; Lens 
A 1 878, 1.870 ; Llèvin, 804, 880 ; 

Fend» d'Et»t Fran«ai». —.*.%, 
06.86 : 3 % «m , 88,48 ; 4 % 1917. 
101,60 l 4 % 1018. 103,88 ; 8 % 1830. 
141.80 ; 4 1/2 % 1833 A, 106.78 ; B. 
104.88 ; S % 1042. 88,78 : 3 1/3 % 
1842 98,45 : Csl* Aut. 6 % 1998. 

Obi. Trè*. 4 1 / 8 % 1933. 

d Becrlme que le* Cheminot* Hellem-
mois organisent dana les salle* d* la 
gare d* Lille. **n* oublier le croea-
country qui 1er* disputer le* élimlna-
uolre* départementales de son « In
terclubs » annuel. 

Comme ou peut le constater, 1* 
Sport vivra une grand* Journée e* 

I dimanche et chacun, selon se* préfé
rence*, y trouvera un spectacle d* 
haute qualité 

aeB 

B O X E 

1.864 1934. 

Pour le premier trlmeotre de l'an-i^- „•• . , , « , «an . cxttricourt 
né* 19*4. les attributions de gaz bu- ! M » r » e »- }£™. 1 630 . S » " l c o Ï S ' 
t«ne aux famille , nombreuses seront 6.028. 6.000 ; Thiv.noelle». 800. 
rè*ervee» aux famille* comptant aul9oo o. ; Vlcoigne 1*28. 1.405 . ^ 1 8 e 9 4 1 < ) 

U n l o n Corn' " • » » ' " • • 

tronsle» d'sllocstlons familiales du 
département du Nord paient cette 
allocation. 

Ainsi ee trouve heureusement répa
rée un* injustice : la charg* de l'en-

rr.olns trois enfants d* moins de huit Banque* : C.D.N.. 096. 096 
ans. et dont 1 habitation n'e«t ratta- Mines. 808. 810. 
eue* k aucune Installation gazlére. Eaus Transports i K.LJt.T., 442, 

Le* demanda* devront être a d r * * - ^ jjfou da* Baux (cap.). 3.900. 
sées i la « Mslson de la Famille ». U or*.' i . ™ da* g .M. ijo*) 3.810. 
de Ul le . 141. rue du Mollnel, pour 1* '-™0, : » * * v *— S T « 3 0 
10 décembre 19*3. dernier délai. \a**> • W J , ™ ^ ^ r ^ - * * 1 ' «-„ . 

vm eerttf'.-l Electricité : Artésienne. 880, 830 

1.344 : P.T.T. 
Obli. Très 
Bon* Très 

4 1|2 % 1884, 1.004 : 4 % 1988, 1.125 ; 
Ckl* Aut Tab . 1.080. 

Crédit* Nationaux — Crédit 1919, 
662 ; 1920 805 ; 1884, 1.189 ; 1935, 
1.183. 

F*n*ièr*s *t Oemmunal**. — Fonc. 
188> SSS.-'O ; 1886. 408 ; Com. 1891 

1882 449 : Fonc 1896 440 
Fonc 1908. 436 

1906 408,80 : For.< 1909 214 

Les championnats reponaux 
amateurs 

MO 

Dimanche 8 décembre, débutaront 
S Lille k la Salle de l'Orphéon. le* 
Championnat» amateur* régionaux, 
épreuve qualificative pour le Cham
pionnat national qui «• dérouler» ul
térieurement dans la capitale. 

Ce* championnats régionaux qui 
ont recueilli un chiffre record d'adhê-

: l i ions, puisque rien moins qu» 330 
amateur* ont répondu k l'appel de* 
organisateurs, grouperont tout ce qu* 
les départements du Nord, du Pas-

Oom 1913 313 : Fonc 1913 3 1/2 %, |ce-C*lals et de ls Somme comptent 
491 ; Com.' 1880 4 %, 988 : Fonc 1980ide vedette* réputées et appréciées du 

Devront être Joints 
iZlr^ZliTi"^' ™ . f r , t i f . n T -™iT « t d* vie de* enfants : 2" un* »ttes- | Bethuuoi**. * 
LT^rénJvnd m^*3Su™ au tiéalr n-'lK Mairie, certifiant que 1 h a b i t a t i o n i 3 . i s o . 3.130 ; 

P ^ m « T « M P î i Ô o a m ^ l U r « a é n é r i L L ^ ^ t * 6 . ^ S t T t l ' o n ' s V r V ' V . Ï ! » " ' *»* 

L ï . " ^ l î 2 5 - * , ° n r é C « n t T ° T W b^Polr ' îoÙ' t* î . n ^ é e t l 1 9 4 4 r - a
S " " n « , \ ^ > ^ S 

. 985 ; Com 19S1. 1006 ; 
Com 1881-32, 1.016 ; Com. 1933, 
1030 ; Com. 1943. 1.840. 

Aettoa» Français**. — Banque de 
2» un* iûès - 'BeUiunol»* . S«4. 881 ; B o u l o n n » i * * . | y r a m ; e 27 O60 ; Compt. Bac. S.400 

Oontln d u OrSAicrédlt'Fonc 6 380 ; Crédit Lvon , 
S 345 ; Crédit du Nord, eoo : Ot* Ole 

dan» notre région. 

O l t S A L'ORDRE 
DE LA NATION 

3.180. 3 130 ; Blect Oaa Nord, 972. 
ï i ec tr . Nord, 780. 780 ; Bïectr. 

1.380 ; Bnerg Nord-Fce. 
880 880 ; Ga i d'Harstn. 968, 986 ; 
La Roubalaienne 4.8O0. 4.800 ; Seot. 
Billy, 1 176, 1.190 *x-dr. ; TJn. Houil
lère, 460. 440. 

le* utilisées, l s nomenclature de* ap- | Métallurgie : Blanc * 4 f « r o n (ord ) 
pareils d'utlllsstion *t l'emploi précis 1338, lnc ; Blanc-Misseron (prlor.), 

1230. lnc. ; Aciérie» de Longwuy, 

pou 
attestation du demandeur certlf 
qu'il posséda une bouteille de gaz bu-
tan* 

Indiquer 1* contenance des bouteil 

territoires e n Asie orientale 
La désir de l'Angleterre, d'étahlir 

le> contac t avec les débris d'ancien
n e s puissances occidentales, désir 
ckxot S m u t s s'est fait l'écho, s'avé
rera fal lacieux pour la seule raison 
que 1 expans ion soviétique vers 
l'Ouest est favorisée dans tous les 

ne pouvent nous terrasser si nous 
restons unis. Le Reioti terminera 
cette guerre par une fiére victoire. 

T o u t c o m m e ses oherfs, notre peu
ple doit être décidé k garder fer-
meanent se s armes en ms in et k 
rester inétoranlablement sur le 

h s m p de bataille Jusqu'à la det-
dcxnames e t par tous les m o y e n s r.ière minute de cet te lutte glgan 
e t que Moscou u n e fois s u gouver- | tesque. Qui pourrait douter qu'il e n 
nail . n e tolérera aucune immixt ion «era autrement v 
« d a n s ses intérêts ». .— aaa 

O n note éga lement avec intérêt ^ ^ 
la constatat ion de S m u t s disant I * p f l l I T r T I l I P 
que la neutral i té est un conceot l L M r U L I I i y U L 
pératué e t que les pet i ts é ta t s démo-
état iques du continent , dominés 
par une grande puissance, devront 
être considérés c o m m e perdus. 

A cet égard on rappelle la décla 
rat ion faite par M Berle. sou»-

ÉTRANGÈRE BULGARE 

secrétaire d'Etat se lon laquelle 
l'Ainérique officielle a déjà fai t 
u n e croix sur le» gouvernements 
émigrés d e s différents pays d'Euro
pe, at t i tude que v ient d'adopter 
égalesnent l'Angleterre par une 
constatat ion de l o r d Snei l . 

L'Angleterre et les Etats-Unis 
sont pressés, déclarent les mil ieux 
berl inois e n terminant , de s e ran
ger s u point de vue soviétique que 
Moscou n'entend voir partager e n 
Europe que par d e s représentat ions 
« sort ies de ht volonté de peuples 
l ibres ». 

(SUITE DE LA PREMIERE FAQgl 

Msn b*su-pere aat déoeoe la 
2 novembre, sa veuve a-t-elle droi» 
k une revit* T — E. M. k Avesn*s-«ur 
HSlps. 

Hepenaa. -r- L'A. V. T. n'étant pas 
une retraite, constitue un droit pro
pre su Vieux Travailleur salarié et 
duperait en même temps que l'inté-
lessé. Votre belle-mère s œpendant 
d,-oit au paiement des arrérages 
échus Jusqu'au jour du décéi. 
Adresser s l'organisme payeur acte 
de décès et certificat «le proprié'é 
établis sur pspier libre par la Mai
rie R. B. 

É C H O S E T C A R N E T 
CALENDRIER. - Dimanche 8 d*-

«*mui» 1848. — Soleil : Laver k 
8 h. 38. — Coucher k 18 h. 64. 

Aujourd'hui : Saint-Ssba* — De
main : Saint-Niool»* 

assuré les Etats voisins : la Hon
grie, la Roumanie, la Croatie et la 
Slovaquie, des semimérita amicaux 
du peuple bulgare. 

Le ministre souligna alors par
ticulièrement la communauté d in- tion qui va aussi loin que le permet 
téréts qui unit la Bulgarie à la 
Turquie. 

La Bulgarie entretient d'ailleurs 
les meilleurs rapports avec tous les 
autres pays neutres. La Bulgarie 
sequiert aux yeux des neutres de 
l'estime pour sa politique prudente 
de paix et sa politique de modéra

tion les membres suivants de* équi 
pes civiques du mouvement * Pri
sonniers» : 

Bé (Paul), directeur adjoint de 
la maison du prisonnier de Boulo-
gne-aur-Mer, pour les motifs sui
vants: le • aeptemtore 1943. après: 
avoir porté secours sux sinistres de 
Boulogne s'est rendu aussitôt, à la] 
tête d'une équipe de 40 volontaires 
du mouvement t Prisonniers ». su 
Porte:, dès le premier bombarde- ! 
ment de cette ville. Surpris dans la I 
nuit par une deuxième vague, pro
jeté sous le» décombres et grave
ment contusionné, n'est allé se 
faire soigner qu après avoir accom
pli sa mission jusqu'au bout 

Dubois (Marcel). Roger (Gas
ton). Deloourt (Jacques), 
rouanne (Louis). Oodest (Yves), 

Actualités Cinématographiques 

1.300. 1200 ; AC. de Mlchevlil*. 
2 800. 2.810 ; Ac. du Nord. 716, 
730 d. ; Ac Sombre «t Meuse. 670, 
840 ; Arbei. 2.700. 2.S60 : Chant. 
Franc*. 1550, 1.560 ; A te!. Nord 
Franc». 2.300, 2.300 
ipartl . 1.7B0, 1.780 
108. lnc. Biache 

public lillol*. C'ect dire que nous 
pourrons vivra, durant las d î m e s * 
reunions q-.U seront nécessaire* pour 
le déroulement de l'épreuve, de bien 
belle* batailla*. 

Cette magnifique compétition » ou
vrira donc dé* dimanche par la pre
mier tour éliminatoire de la catégorie 
de* poid* léser* 

Cotnm» d* nombreux combat* «ont 
prévu* pour c* premier gala, celui-ci 
commencera k 14 h. précises. 

Noua tenons k Informer les lecteur» 
qui aéraient déalrtux de retenir leur 
place d'avanc* qu'il» pauvant. dé* k 
présent, pour cel*. «'«dresser au café 
de l'Orphéon, rue de l'Orphéon ou 
au siège du Boxing Club Nordiste. 77. 
rue de Flandre k LUI*. 

8 000 ; Suez act.. 82.800 : Nord, 
2 010 l Blectr, et Qaz du Nord. 940 ; 
Bleetr. du Nord, 780 : Bnergie Ind . 
3 180 ; Mord Lum . 3.140 ; Thom 
Houston 830 : Cl* Ol* Ind. Test 
3 100 dé ; L* Blsn, 1 770 : Péren-
chle» 2.923 Saint Frères, 1 880 : 
Oaa N -B., 1.480 ; Aelèrta* Longw*. 
1 23S ; Mlcheville 2.6*0 : du Nord. 
714 : Arbel, 3.680 : Chant de France, 
1 840 : Constr Nord-France, 2 200 ; 
Flves-Lille 1.378 ; Forge* N - B , 
1900 : Jeumont act., 850 ; (paru) . 
3 150 ; Franco-Belg* M»t Ch. Fer. 

At*l. Nord Fcel 11.175 ; H»ut»-Fourne*ux Pont-è-
Auto* chen Mousson, 8 850 i D*naln - Amrtn, 

1886 1808 i 3 800 ; Louvroil Montbard, 1.025 ; L'BQUIFE DE PARIS A DOUAI 
Call. 940, 940 : D*lattr«. 1016 1.015; Mét»ux, 4 830 : P 'ug»". . 1 . « 8 : Se-
D*n»ln-Aniin 3.536 3.406 ; BUctro- n.ile-Maubeuge, 2LS01 , • • * " » " " « , . , .,„ 
Métal 475. 478 ; rivea-LlU*, 1.376,8-875 Anlehe, 3 200 . Anjln, 1990 . , w r a à ] «njmpe a„ P l x i , „ dimanche 
1.300 d : M.rin«. 1.896. l i é » : Nord- Blsugy 4 J J 4 i Carvin, 3.845 . Cour- | 8 décembre i D o u a l au Stade Dem«-
Bst 1960 1940 Fcc-B*lg* 10 380, riêxee, 1398 ; Dourges. 3 408 i B*car- | n y 

11.300 d. :' J*umo'nt. 880. lnc. : Lou- ^ J L * ' A | 9 0
ï i . V S , ' i 1

S s o 'ceiricourt'l ^ Capitale enverra une «élection 
vroil. 1.086, 1.060 ; Su-Sauveur. 1.080 ^ " i ™* J . * J * r ' " ' .»? ' u 0 . ? a ï i : ? . u L n e « m p r a n d r . pas_ moins q u . 

BASKET-BALL 

1.O80 ; Sauln**. 3.425, 
nell*. 2.666, 2.600 o. ; Tube» de 
Val.. 1.125. 1.100. 

Entreprise» «t Mater, constr, 
Carr Duaaoat Vlreux, 110, lnc. . 
Chaux et Clm. Ls>f«rg«. 16.000. 
14.800 : Chaux «t Cim. Lalarge (act. 
B 300). 5.000. 5.026 ; Ornent* du 
Boul-, 1.835. 1.810 ten l lquid.) ; 
Ciment* Portland. 26.400. 26.300 ; 

nt . P O u r | 0 1 I 0 . n U portlsnd (part) . 66.000. 
; Clm. et Chaux Hydraul , 
740 o. : Clm. Franc, et Portl. 

quatre internationaux et dont voici 

lors de» bombardements des 6 e t i , , , , u n champ de manœuv 
8 septembre k Boulogne-sur-Mer e t | état-msjor allemand assiste aux 
au Portai ont, a u péril de leur vie , i s s u d'un nouvel obus incendiaire 
rempli Jusqu'au bout leur devoir. I Après une visite dans une école de 
part ic ipant s u sauvetage de nom-

8 998 : Vicolgn*. 1.410 ; Mokta 
Hadid. 16.878 : Nickel. 3 106 ; O u e n - l ^ e o œ i J a s ï u o n " 
^ ' ^ ' ^ « . « " " ' A ^ T n ^ r ' i s s s 9 0 : ' *• Sabourdy. cap. (U. 6. Métro), 
i f ^ » - £ X 0 _ : — A ! r L"aU»ïïï' • K?h '."-•' : Oo*l»rd R. m é t r o » , tat. ; A. 
Qiaca» Nord-France, 8.306 . Buh . - T , r t a r y ,Métrol. Int. ; H H*U (Me-
menn, 3.460 ; Poll*t Chausson. 5 070; | t r o ) , t , , t . R . B , , * , A T I . c lub) ; R. 
Oaout. Indochine, 3.100 ; Culture», Maedler ( Métro i ; P. Chsumont (Mè-
Trop . 634 : Terre* Rouge*. 1.375. |tro) ; R. Chocat (Avla). 

1871. 606 i 1675. 639 . 1676 580 d* . l c u ; o t t . blanche. P«rt« «n maillot 
1892, 33* ; 1884-98. 334 ; l898. 395 : , o l e u ^^n r o u g e 
1899 380 : 1904. 384 1 1910 3 314 %, _ „ 
866 • 1910 3 "S. 308 : 1912. 303 , I ? « " * r*n ,™n . t r î d . . n L ",„""£«lA n . -
1929 1 081 : 1980. 986 1 Ville de P . - ï o > ^ m t ' ï ï n n * à J „ h

D . r m . P L t < B ^ : 
• ris 1830 lots. 1012 : 1981. 996 : 4 % j f ~ ^ t ^ n t ^ r ^ é t ï r ê ' o ' u CR À 

Flandres. 
* ) i » 

breux sinistrés. Ont été blessés. 

L A 7 1 i t s » A R T I T T o r r 
D U B O T T E S OC C A O U T C H O U C »'.Pa:, 

cadets de la marine allemande, entre-
pienone 1* revue de» faits divere. 
Dans 1* dom*lne scientifique, c est 
une visite au professeur Pries, qui 
vient de mettre au point un nouvel 

radiologie-pulmonaire, 
put* une inspection dans un sanato-

Le Oénte Rural informe les «srl-lrlura de la S N C F S* succèdent la* 
culteura i* l'exclusion de* maraîcher» reportage* de la Fête nationale tur-
et herbagers) d** départements du {que k Berlin, l'inauguration de la 
Nord e t du Pa*-d«-Calal«. que «eulc galerie Charpentier k Pari*, i ouver-
les planteur* de betterave* sucrlères. tu i* d* 1» granoe aalaon de nstat lon 
bénéficiaient d'attributions de bot- hivernale k Zurich, la chasse dan* 1** 
te* *n caoutchouc aux 3e et 4e tri- Pyrénées et l s boxe k Paris, 
mestr**. Après les récent* bombardement* 

La répartition en a*t assurée par de la région parisienne, les concler-
la C J B . S S I U «en eatiêre rttpon-ia- ; ges qui ont fait preuve de tant d* 
bilité. courage et de sang-froid, reçoivent 

Le Oénle Rural informe donc i*> de« récompense* méritée* ; 
agriculteur* qu'il n'acceptera aucu-j Inspectons le corps des sapeura-

(act 

l 'honneur du peuple bulgare 
Le président des minis tres souli-mo,» <j, eertslne» c*tigorl. 

g n a éga lement les direct ives de lajculteur» au profit d'autre» 
politique étrangère bulgare indl- lelamatlons devront être adressées. 
que*» par le ministre d e s Affaires P? U I ! " deux dépsrtement*. k M. le 
é t r s ^ e r e s , savoir l'union de t o u s \ % i l £ £ î L , * A , . " J ^ S r V ^ l " " a

lnt
r
9rl 

if» R n i a a r » M u n n v x m n i » J / — départemental* Battsraviére, 9. rue 
i S L i ? T ? 7 . «ât.Jfl •stuvéMjatrtle des L, , u T o u r a e Bourgogne. Douai 
droits de la Bulgarie WNord), Tél. 48. 

Paris, ou une cérémonie religieuse 
eet céiébrée k la mémoire des victi
mes du bombardement du Porte!. 

On «ait le bilan du tragique raio 
*'i.- Toulon. L'écran nou* apporte au
jourd'hui les Images qui complétant 
de façon saisissante lés reportage* 
quo la Près** a présenté* 

Portl. Boul. (Joui**.), 9.400. 9.300; ;fortif 968 .' 1932. 1.032 , 3 1|2 %] a e« 
le haut |C lm. dé Dannea. S.000 9.000 ; C im. j ig s j '4 820 -

Pont-a-V*nd.. 4.600. 5.025 d. . De*. Valeurs Français** (Obligatwns). 
vrolae, 7:180. 7.500 d. ; Indu»t Ci- _ Dép Nord 4 % 1931 oct . 2064 ; 
ment*. 360. Inc. ,: La Loiane. 1.535. « % 1931. 972 : S % 1938, 1.065 ; > 
1.626 o. ; PolUt et Chausson. 6.250.>s i | j % 1036, 1.031. 
6.180 -: Follet «t Chausson (part) , , 
67.800. lac. ; Super Clm. Boulon- ia ', n 
n»l*. 400. 400 o. ( en llquid.). 

Produit» Cltini.. HulUrte*. Verre- d'Bclai 
!*•* : Air liquide. 2.9*0. 2.925 ; Air j 10.78 ; ne 
liquide (part). 18.500. lnc. : Engr.Iport. (t 
d'Auby. 480, 480 : Engr. de Roubela. " ' 
1.820, 1.800 o. : Qlaee* Nord France. 
6.373. 6.860 : Huilée, goudrons e t 
dérive*. 8.630, 6.880 ; Kuhlmann. 
2.487, 2.480 ; Oxhydrique Française. 
380. lnc. : Péchmey 4.808. 4 800 : 
Prod Organo C h l m . 1.415. lnc 
Rhône Poulenc , 3.806. 3.806 
Oobaln. Chaunv et O l n u 
7.050 ; Uatn 
900 ; V*rr. 
4.660. lnc 

T I I P P I S M E 

J o u a s ) , n' 48, bru*. 
; a payer : nom. 10.75, 

dép. k l s C C D . V . T ) . 
2 12. (tttr. non dép. i. 0.97 ; Lyonn 
de* Baux «t gltelalr. («et. F ) , n' 80. 
coup brut. 1.70 : n*t k payer : nom. 
1 43. port. (tltr. dèp. k la CCD.V.T.) 
0.74. (tltr. n. dèp.). 0.80. — Mine* 
d* Béthun*. n* 44. coup, brut 137.80; 
net k payer : nom. 96.30 : port. 

e t - |<tt tr . dèp. k U C.CD.V.T.t, 83.80, 
7.060 K tltr. non d è p ) . 38.08 : Min** de 

de Libercourt. 886.1 Béttoua* ( U 1/10). n- 44. coup br. 
.t Ol«c** d'Anlohe. 1876 : n*t k payar ; nom. 9.00. 

port. (tltr. dèp. k 
C»upon» annoncé* : 1 . 1 3 . 4 3 : 3.19. 

Lyonnaise de* Bsux et d'Bcl»'.r. (act. 

Ce DimaBche 5 Déceabre 

à 14 h. 30, sar l'HipHrorae 
des Flandres 

llb i. n' 39 ; coup, brut 17 . 
net k payer : nom. 14.21. port, it'.t. 
dèp k la CCD.V.T.) , 6.81. (titre* n. 
dép.), 5.31 ; Lyonnais* de* Bsux et 

CCD.V.T. ) , 
(tttr. n. d è p ) . 2.12. — 6 - 1 2 -
Compagnle Fransalae de* Mé

taux : n* 6T : oeup. brut 80 ; n*t 
è payer : nom. 42. port. (t ltr. dèp. 
k la CCD.V.T. ) . 31.70, (tltr. n. dép.) 
19.80. 

Les organisateur* du Comité d As
surance au* Prisonniers présenteront 
une après-midi bien remplie. Un en
traînement monté formé de Otaru* 
Ouragan, u n i e ouvrira la réunion. 
suivi d'un «Ueié avec Quaduvtrg 
Paris Soir III. Philocèt*. Irnprenabl*» 
Un entraînement spécial entre le che
val de M. Balesdcnt et celui d* M 
Couppe fera palpiter i*» amateurs 
d* trotting. ainsi qu* 1* présence 
o'Iscle d'Or «vec un concurrent m. 
connu encore. Il eet prévu aussi un 
entraînement attelé pour poney me
surant au maximum 1 m. 80. SI 1* 
tempe 1* permet et la piste pas trop 
lourde, une réunion de plat fera re
naître de bons «ouvenir». 

r.Es 
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A s e s rapporter aux apparences, i 
avait A son bras une charmante et 
tddorable fille. Elle l'intéressait et le 
captivait ; même, il se sentait attiré 
vers elle par cette réserve sous la
quelle elle semblait cacher ses arrie 
U8 peasté'i. sas tristesses... peut-être 
ses dégoûts. Elle ne se livrait pas 
iout entière et restait enveloppée 
d'un voile, comme une reine jalouse 
de as beauté. Mais si ses lèvres 
élelant close», qu'elle fût timide ou 
farouche elle n'empêchait pas ieo 
yeux d'exprimer clsirement ce qu'elle 
éprouvait Et 11 ne s'y trompait pas 
cils l'aimait... 

s A moins, pensait-il. que tout ceU 
ne aolt un» comédie !... s 

Quand le vieillard fut fatigué, U 
fit on signe A Oeorgette. Oelle-ci 
tendit sa msin k Frédéric, et k voix 
bases : 

— Je vous ai pardonné... dit-elle. 
Ne l'oublies pas !.. 

Et aaa paupières battaient sur ses 

giands yeux : «s- main qu'elle ten
dait était redevenue brûlante. Oeli 
voulait dire : « Maintenant que le 
vous ai retrouvé, si vous me quittes, 
je serais si malheureuse ! > 

— Calmes-vous, dit-il... vous êtes 
soutirante., très souffrante... 1 
ee que c'est moi, vraiment, qui suis 
cuuse ? 

— Peu Importe, dit-elle lentement, 
puisque Je pardonne ! 

Il la revit le lendemain, las Jours 
suivants. Elle entrstt dans sa vie. 
Maintenant, sas rêveries étaoent 
moins confuses. Vimage de Oeor-
fceue s'en détachait parfois, préalae, 
malgré lui. 11 en prenait de l'hu
meur. Ses visites au Colombier deve 
naient fréquentes. Pierredon. qui 
iout d'abord avait fermé las yeux, 
le ! obligé de s'en apercevoir. 

— Eh ! le chtlot. parait que ca 
marche, la-bas, tes affaires de 
coeur ?.. 

Ses petits yeux brillaient d'un r» 
gsrd libertin. Frédéric en fut ma! 
a laise. Son pare ne lui laissa pas 
ii temps de répondre 

— Enlève-moi ça rendement.. et 
oss de bêtises !.. 

Oe fut la mère de Oeorgette qui, 
par sa précipitation, mif le feu sux 
poudres-

— Il l'aime, avait-elle dit à s* 
laoeur 

— En es-tu sûre, au moins T 

— Absolument. Mais ne crains 
rien. Je serai prudente. 

Le Jour même, la brave dama 
aborda Préderic. Elle fut assez em 
oarraaaéè su début, mais le médecin 
comprenait à demi-mot. Comme il 
la voyait hésitante : 

-r Vous désires me parler ? dit-; 
Ule Joua la surprise. Elle T Pas 

du tout... EUS était heureuse dé se 
retrouvât avec hii, nnraa»* tous les 
jours. On •'était habitue A as pré
sence. Maintenant, quand il venait 
paa c'était un vide su château. 
Elle fréquentait si peu de monde, 
e: la rie de la campagne est si 
plat*, si uniforme I Certes, s'il 
cessait aes visitas, ails serait déso
lée.... Mais ee qu'elle en disait I... 
Pourquoi les eassarait-il ?... U est 
vrai qu'elles svaient ua peu d'in-
(îonvéniant. ces visitas... Cela fai
sait jaser dans ls paya... En pro
vince, il faut qu'on jase... Cest eue 
des Mntmea seule* !.... Car Majêry 
ne comptait pas, presque ssujsurk 
invisible... Certes, leur réputaUcsi 
était inattaquable, mais le mena» 
est al méchant I... Elle et s» sotur 
étaient au-dessus des calomnies. 
mais non peint Oeorgette... et jus-
tcnxsnt «lie tBsmblait pour 1» répu
tation de sa fille, si les visites de 
Préderic ne prenaient pas... com
ment dire ?... un caractère plus 
sérieux.... Qu'il ne se formalise 
pas, su moins de l'entendre parler 

' il... Elle le considère... comme 

un fils... Elle lui parle en mère... 
Oui. vraiment, elle sersit tout A 
fait chagrinée de ne plus revoir 
Frédéric... dent elle s su apprécier 
la tact, la bonté, la distinction... 
mais ls réputation d'une Jeune 
fille est comme une fleur délicate 

Su'un souffle Impur ternit vite... 
lt s'il aimait... un peu... s s petite 

amie d'autrefois il ne se tache-
Elle se disait qu'elle avait Joué 
ver sans tsche son honneur... la 
seule richesse qu'elle eût k donner 
en dot k son mari 

Prédélie souriait dans sa mous
tache. Os discours était clsir. Mme 
Levssseur. Impatiente, avait voulu 
brusquer les choses. Elle s'arrêta, 
très rouge, toussa, gênée par l'in-

Suietant silence du Jeune homme. 
Ule se disait qué'elle avait Joué 

gros Jeu et que, si Frédéric nai
mait pas sa fille. A coup sûr la par
tie était perdue. 

— Cest bien, dit-il. Je vous sais 

Ké tte m'svoir parlé svec cette 
inehise 
— Vous ne m'en voulez pas. su 

moins ?.. Je serais désespérée., 
— Au contraire. Je vous sn gar

derai de la reconnaissance. 
Elle crut deviner de l'ironie. Elle 

craignit d'avoir fait fausse route. 
- N'allés pas prendre ee que je 

vous dit au pied de la lettre... Après 
tout, quand on eet su-dessus des 
aoupeons, cri peut mépriser las 
commérages, et Dieu merci I c'est 

le cas de ms fille... N'allez pas 
surtout, nous bouder...Qu'est-ce que 
nous deviendrons dans notre Thé-
ba'de ?.. Autant le couvent ! 

— Oh ! dit-il. M. de Rochetière 
et M. Maubertin sont de gais com
pagnons. 

Elle avala sa salive. Cependant, 
elle ne se laissa pas démonter. 

— Oui. très gais... fit-elle svec 
indifférence.... trop gais parfois... 

Ils parlèrent d'autre chose, puis 
Majory fit prier le Jeune homme de 
monter ches lui. désireux de l'en
tretenir de certaines recherches 
chimiques faites aux environs. Il 
connaissait ls prédilection de Pré
deric pour la chimie, et souvent le 
consultait. 

— J'ai peur d'avoir fait un pas 
de clerc ! murmura la grosse dame. 

Elle rejoignit Mme de Courd-
mont. Il y eut entre elles un eon-
clllsbule. 

— Oeorgette. seule, peut nous ti
rer dé JA ! fit la tante. 

Une heure sprès. quand Frédéric 
partit, Oeorgette lui glissa deux 
mots. 

— Attendez-moi vers le Chêne 
à la bergère. Il faut que Je vous 
perle !... 

Les vaches étaient encore su 
Noir-Brûlé. Ptffonnette ne chantait 
pas sous le chêne Le pâturage était 
désert. Frédéric arriva cinq minu
tes avant la jeune fille. Quand 
celle-ci parut, il fut frappé de son 

i agitation. Il voulut tout de suite 
l'entraîner vers le pare, où lis gé
raient mieux qu'en plaine, k l'abri 
des regards indiscrets, mais elle 
résista. 

— Non. nous sommes bien lei. 
Je n'ai rien k craindre. On sait 
que je suis svec vous, c'est ma 
mère et ma tante qui m'envoient... 

— A h ! 
— Vous avez vu ma mère ? 
— En effet ? ' 
— Je sais tout ce qu'elle vous 

s dit.... Elle me l's répété mot pour 
mot... Il fallait bien me faire la 
leçon.... Ma mère estime qu'elle s 
commis... une imprudence... et je 
suis chsrgée de la réparer... 

— Expliques-vous. 
— Qui. Je val» le faire... Je sens 

que l'heure est venue 
Eue pariait nenreusemeht. la voix 

entrecoupée par une violente -émo
tion. 

— Je ne suis pour rien dans tout 
ce qui 88 passé. Frédéric..- Que fe-
res-vous ? 

— Voua me voysx très embarras
sé Votre mère parait redouter mes 
assiduités. Je ne puis que trouver 
aaa craintes honorables.... peut-être 
fondées... il y a ds méchantes lan
gues partout. 

— On I ma réputation n'en souf
frira pas. hélas !.. 

— Cependant, Oeorgette, réflé-
— Bien, vous ne reviendres plus. 

Je comprends Ecoutes donc. Fré
déric, car Je tiens k ce que vous 
emportiez de mol un bon souvenir. 
Vous ailes entendre d'étranges cho
ses, surtout dites par moi Ne vous 
étonnes de rien et pardonnes tout 
en réfléchissant que vous n'sves 
sas devant vous une fille ordinaire, 
dans la situation de tontes les 
filles Hélas I que ne suis-Je n'ira-
porte qui. avec l'ignorance et la 
crédulité de mon âge .lorsque vous 
êtes revenu, il y s plus d'un mois, 
Frédéric, J'ai eu du plaisir k vous 
revoir... 

— Moi sutsi. Oeorgette : beau
coup de plaisir, même. 

— Ma mère me prit A part quel
ques Jours après : 

« — Ce jeune homme vs cher
cher à se msrier. pourquoi ne se
ras-tu pas sa femme ?.. H est très 
bien de sa personne et il est ri
che. » 

g Je dis tout. 
— Continues. Oeorgette... fit 

Pierredon, Intéressé par ce préam
bule. 

— Je refusai, d'abord... 
— Ah ! 
— Oui ; cela vous surprend T 

Voua «tas comme les autres. On a 
dû vous rsconter bien des histoires, 
las unes vraies, celles qui ne me 
eoncernent pas. les autres calom-
rueuae». celles dont J'étais l'héroï
ne., «te me trompa ? 

Il inclina la tête sans repondre. 
— Je refusai. A csuse de notre 

smitié d'enfance que Je n'avais pas 
oubliée, parce que Je sentais d'ins
tinct que cela me ferait souffrir si 
vous ne m'estimiez, et ne me res
pectiez pas..~ Et j'ai beaucoup aouf-
fert. en effet ! 

— Oeorgette. n'avies-vous pas ou
blié et pardonné ? 

— J'avais donc de l'amitié pour 
vous. — rien que de lamifié. Après 
avoir résisté, je cédai A un rêve ir
réalisable de bonheur.... Je me di
sais que sortir d'ici, chsnger de 
vie. avoir un mari, un guide, un 
maître, c'était le salut !.... Et Js 
voulus bien vous prier de venir au 
château... mais Je vous aimais pas... 
Frédéric.... non... C'est une'--.mfee-
sion que Je fais., il faut que 'nus 
I écoutiez Jusqu'au bout-.. J>. î s 
vous aimez pas encore... J» ne 
voyais en vous, comme Je l'aurais 
vu ches un autre, que la main qui 
pouvait se tendre vers moi géné
reusement, et me sauver, mr sau
ver de la vie.... Et Je n'avait peint 
de remords de vous attirer sans 
smour... car Je sais ce que sais et 
je n'aurais pas eu aaaes de toutes 
les minutes de mon existence en
tière pour vous rendre heureux... 
mais j'y serais parvenue, car je sais 
aussi ce que je vaux !..- J'ai ré
fléchi, depuis lors. Frédéric..-

U 


